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Bien évidemment, les femmes ont été partie prenante des processus révolutionnaires dans la région.
Elles ont été grévistes (Egypte, Tunisie, Bahrein), elles ont participé aux assemblées générales
(Oman), partout elles ont manifesté, marché, occupé des places et des campements (Bahreïn, Oman,
Yémen). Quelque soit la modalité des manifestations, mixtes (Maroc) ou en cortèges séparés (Libye,
Oman), les femmes ont pris la rue et continuent de la prendre tous les jours. Et dans certains pays,
leurs mobilisations spécifiques ont joué un rôle remarquable (étudiantes d’Arabie Saoudite ou du
Soudan) Seuls les processus de militarisation des révolutions (Libye, Syrie) les ont tenues à l’écart.
Et encore, des femmes militaires dans l’armée de Kadhafi ont été partie prenante de l’insurrection
armée quand l’armée régulière s’est retournée.

Dans un premier temps, les femmes ne se sont pas démarquées de l’ensemble du mouvement,
exigeant comme les hommes ou toutes les autres minorités, la « chute » ou la « réforme » du régime.
Et la répression les a visées : comme leurs pairs masculins, elles ont été arrêtées, torturées et
emprisonnées (Syrie, Soudan), ou tuées. Mais elles ont été visées aussi de manière spécifique, avec
la perpétration de viols de masse (Libye, Egypte, Syrie), le terme de viol incluant les « tests de
virginité ». Au Soudan, des femmes ont été fouettées publiquement car les châtiments corporels sont
prévus par la loi, comme la flagellation publique pour « tenue morale ou indécente » et
« prostitution », dont les définitions sont si larges que les autorités peuvent les utiliser pour
réprimer les femmes. Et des femmes ont déjà disparu de l’histoire, non pas dix ans ou cent ans plus
tard, mais en temps réel. Les Syriens rendent hommage chaque jour aux dizaines de « martyrs » qui
tombent quotidiennement pour la révolution. L’expression « Gloire aux martyrs » suivie d’un rappel
des nom, prénom, date de naissance et de décès voire plus, qui est à juste titre mentionnée dans les
organes de communication de la révolution syrienne, est destinée aux seuls hommes, dont les
femmes sont exclues, car on ne rend pas hommage à une femme violée. Elle disparaît
immédiatement de la mémoire collective.

Dans un second temps, les femmes ont exprimé leurs revendications propres, soit à travers des
mouvements préexistants (Maroc, Tunisie), soit par la création de nouvelles structures (Yémen,
Syrie, Libye), soit par une troisième attitude, relevant de la transgression. Au nombre des
mouvements de femmes créés ex nihilo, il faut évidemment citer toutes les structures de femmes
mises en place dans les territoires libérés en Syrie leurs journaux, leurs radios, les structures de
secours aux blessés et aux déplacés, etc. Même chose en ce qui concerne le mouvement des femmes
en Libye qui vient d’obtenir une victoire, historique non seulement pour les Libyennes ou les Arabes,
mais pour les femmes du monde entier. En effet, le 19 février 2014, le ministre de la Justice a adopté
par décret un projet de loi reconnaissant les victimes de violences sexuelles commises pendant et
avant la révolution comme victimes de guerre. ; cette victoire n’est pas que symbolique, mais
accompagnée de dédommagements et d’un programme de réinsertion sociale pour les milliers de
femmes concernées, ou des enfants nés de ces viols. Une mesure que bien des femmes violées dans
des zones de conflits de par le monde attendent toujours… en Bosnie, au Congo, au Darfour, pour ne
citer qu’elles.
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Anciens ou nouveaux mouvements de femmes, reste une troisième attitude certes très minoritaire,
mais apparues dans la foulée de ces révolutions : au lieu de revendiquer des droits on les exerce ! Ce
fut le cas pour le « baiser de Nadhor » (Maroc) quand suite à l’arrestation et à l’emprisonnement
d’un couple d’adolescents s’étant embrassé en public, des jeunes filles et jeunes gens ont décidé de
s’embrasser en public dans la rue. Lors de l’enterrement de Choukri Belaïd en Tunisie, Basma, sa
veuve, lance un appel aux femmes et les invite à participer à l’enterrement alors que ce jour est en
principe réservé aux hommes. Les femmes répondent massivement et se rendent au cimetière. En
Syrie, des femmes de Salamiyé (Syrie) déclarent sur les réseaux sociaux que dorénavant elles
enterrent les morts. Une femme enlève le haut en public (Tunisie) et une seconde le bas (Egypte). Au
Soudan, des femmes défient le pouvoir et défilent tête nue. Et en Arabie Saoudite, les femmes
prennent le volant à intervalles réguliers et commencent à remporter de petites victoires. Reste à
savoir si ces attitudes relèvent d’un moment d’euphorie révolutionnaire, d’une contingence
passagère, ou d’une tendance lourde. On imagine mal cependant, les Saoudiennes lâcher le volant. A
nous de ne pas les lâcher, les femmes.
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